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Analyse de discrimination du sexe se fondant sur les mesurages osteometriąues 
du crane chez Arricola terrestris Linn., 1758

Analiza dyskryminacyjna płci oparta na pomiarach osteometrycznych czaszki Arvicola terrestris 
Linn., 1758

ZlHCKpHMHHaitHOHHblH aHajIH3 nO.la OCHOBaHHblii Ha OCTeOMeTpHHeCKHX H3MCH6HHJ1X nepena 
Arvicola terrestris Linn., 1758

Dans 1’osteometrie des mammiferes, un grand interet est eveille par les 
examens craniologiques. A cóte de son importance essentielle dans la taxonomie 
de 1’espece, le crane du mammifere est un des elements du sąuelette permettant 
l’observation des changements morphologiąues de divers aspects de variabilite et 
comparatifs. L'attention pourtant de la plupart des auteurs concernant les 
recherches sur Arvicola terrestris, se concentre principalement a la signification 
economiąue, la nuisibilite et les methodes de lutte contrę cette espece, ainsi qu’a 
sa faunę et son ecologie (1, 2, 4, 5, 7, 10, 11, 13, 15, 16 et autres). La litterature 
relative a la craniometrie d'Arvicola terrestris n’est pas tres abondante et 
comprend seulement quelques positions (3, 6, 14).

Essayant de combler cette lacune, dans cet article on a envisage uniquement 
un seul aspect du probleme, a savoir celui de la discrimination du sexe d’apres dix 
mesurages du crane des mammiferes examines. Une etude plus profonde du 
probleme, appuyee sur une analyse statistique plus detaillee, a permis, paraTt-il, 
d’admettre quelques defmitions importantes du point de vue de la morphologie 
dynamique.

MATĆRIEL ET METHODE

On a fait les examens de 78 spćcimens des cranes du Campagnol terrestre de deux sexes, trouves 
a Tarnawatka (voievodie de Zamość). Sur les cranes specialement prepares, on a fait dix mesurages 
lineaires en se servant d’un pied a coulisse a la precision de +0,1 mm. On a mesure: longueur
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condylo-basale (trait 1), longueur de diasteme (trait 2), longueur du rang superieur de dents (trait 3), 
longueur du rang inferieur de dents (trait 4), largeur de la boite cranienne (trait 5), largeur jugulaire 
(trait 6), largeur interorbitaire (trait 7), largeur du rostre (trait 8), hauteur de la boite cranienne entre 
les bulles (trait 9) et longueur condylo-alveolaire (trait 10).

Les resultats des mesurages obtenus ont ete 1’objet de 1’analyse statistiąue envisageant a part les 
cranes des males (A) et des femelles (G). A cóte des caracteristiques fondamentales telles que: 
M — moyenne arithmetiąue, SD — ecart standard, SE — erreur moyenne de la moyenne 
arithmetiąue, degre de correlation entre les mesurages particuliers exprime par le coefficient 
r de Pearson, on a fait une attention particuliere aux valeurs et a la realite des differences des traits 
entre les deux sexes. C’est pourquoi on a mesure la force de discrimination des traits examines 
(R2) et on a analyse les valeurs de la fonction optimale de discrimination (D) — 8 et 9.

L’auteur exprime ses remerciements bien cordiaux a M. le dr Henryk Wrębiakowski pour 
ses precieuses remarques et consultations relatives a 1’interpretation statistique des resultats, ainsi 
qu’a M. Bogdan Kiszczak pour son aide technique dans 1’elaboration du materiel.

RESULTATS

L’analyse de dix traits de mesurages du crane chez 38 males et 16 femelles 
a permis de connaitre les valeurs et la realite des differences entre les deux sexes. 
Chacun de ces traits a ete presente dans le tabl. 1 ou, parmi 10 mesurages faits, 
les differences essentielles demontrent les traits tels que la longueur de diasteme 
et la hauteur de la boite cranienne. Dans les 8 traits qui restent, les differences 
etaient accidentelles. Le second trait — longueur de diasteme — egalait chez les 
males 13,21 ±0,92 (M-SD), chez les femelles 12,11 ±0,75, donc les valeurs de ces 
traits etaient de 1,1 mm plus grandes chez les males (p < 0,001). Le neuvieme trait 
— hauteur de la boite cranienne — egalait chez les males 11,16 ±0,58, chez les 
femelles 10,76 ±0,36 et il etait de 0,4 mm (p < 0,01) plus grand chez les males.

La grandeur et la realite de 1’interdependance entre les dix traits examines 
sont presentees dans le tabl. 2. On n’a pas constate d’interdependance seulement 
entre le trait 7 — largeur interorbitaire — et chacun des autres traits, ainsi 
qu’entre le trait 8 — largeur du rostre — et les traits: 2 — longueur de diasteme, 
5 et 9 — largeur et hauteur de la boite cranienne. Toutes les autres interdepen- 
dances etaient reelles ou tres reelles.

La valeur diagnostique des traits particuliers depend de 1’ensemble ou elle est 
analysee (9). C’est pourquoi on a calcule la force de discrimination (R2) des traits 
examines dans les groupes 1-5 et pour les dix traits pris ensemble. Les resultats 
obtenus sont presentes dans le tabl. 3. En se fondant sur 1’analyse de dix traits, on 
a constate que la combinaison discriminant le sexe est celle qui contient les traits 
suivants: longueur condylo-basale (trait 1), long. de diasteme (trait 2) et long. 
condylo-alveolaire (trait 10). En plus, on a etabli que 1’addition, a ces trois traits, 
du trait 3 — longueur du rang superieur de dents — influe presque reellement 
(p x 0,06) 1’augmentation de la force de discrimination.

Par consequent, chez 14 males et 10 femelles, on a mesure en plus les traits
1,2, 3 et 10; en se fondant sur les mesurages faits chez 52 males et 26 femelles, on
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Tabl. 3. Dimorphisme sexuel - force de discrimination (R2) de dix traits examines chez 38 males 
et 16 femelles

Spćcification R2 F‘-» Remarques

Tous les 10 traits: 0,4819 0,47 aecidentels (b)

Les meilleurs de 5 traits: 1, 2, 3, 8, 10
1, 2, 3, 4, 10
1, 2, 3, 7, 10

0,4582
0,4534
0,4533

0,94
0,51
0,50

accidentels
n
n

Les meilleurs de 4 traits: 1, 2, 3, 10
1, 2, 4, 10

0,4476
0,4138

3,89
0,84

reels
p » 0,06

Les meilleurs de 3 traits: 1, 2, 10
2,3,4
2, 3, 10
2, 3, 9

0,4037
0,3490
0,3480
0,3456

7,53
1,57
1,50
1,31

reels
p < 0,01

2 traits faisant partie de 4 meilleurs (1, 2, 3, 10): 1, 2
1.3
1, 10
2.3
2, 10
3,10

0,3140
0,0968
0,1824
0,3284
0,2721
0,2265

Les meilleurs 2 traits de tous les 45 paires de traits: 2,3 0,3284 5,71 reels
p < 0,05

Le meilleur trait singulier de 10 traits: 2 0,2533 t = 4,20 p < 0,91

a repete 1’analyse statistique basant uniquement sur ces quatre traits. Les 
resultats permettant de voir les differences entre les sexes relativement a ces traits 
sont presentes dans le tabl. 4, ou seulement le trait 2 (longueur de diasteme) etait 
reellement distincte parmi ces quatre traits, a savoir: chez les males il egalait 
13,17 ±0,94, chez les femelles 12,03 ±0,99, donc il etait plus grand de 1,14 mm 
chez les males (p < 0,001). Les differences entre les traits 3 (longueur du rang 
superieur de dents) et 10 (long. condylo-alveolaire) etaient accidentelles.

L'analyse, dont les resultats se trouvent dans le tabl. 5, a demontre que la 
prise en consideration du trait 3 (long. du rang superieur de dents), a cóte du 
trait 2, augmente la force de discrimination de 0,245 a 0,325 et cette augmentation 
est importante. En plus, on a constate que la combinaison optimale de tous les 
quatre traits est reellement meilleure que la meilleure combinaison de trois traits. 
La force de discrimination definie en se fondant sur quatre traits egalait meme 
0,421. Cette valeur peut etre interpretee par ce que plus de 42% des informations 
sur 1’appartenance du crane donnę au sexe donnę sont contenues dans ces quatre 
traits. La valeur de la fonction optimale de discrimination (£)) — v. tabl. 6
— egalait chez les males 2,757 ±0,791, chez les femelles 1,492 ±0,498, donc 
elle etait en moyenne presque deux fois plus grandę chez les males (p < 0,001)
— v. tabl. 4.
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Tabl. 5. Dimorphisme sexuel - force de discrimination (R2) etablie en se fondant sur 4 traits 
chez 52 males et 26 femelles

Specification Rl F Remarques

4 traits: 1, 2, 3, 10 0,4210 4,38 reel

Le meilleur de 3 traits: 1, 2, 10 0,3863 7,85 reel

Le meilleur de 2 traits: 2, 3 0,3249 8,89 reel

2 traits faisant partie des meilleurs 4 traits: 1, 2
1, 3
1, 10
2,3
2, 10
3, 10

0,3213
0,0977
0,1236
0,3249
0,2821
0,1983

Le meilleur trait singulier de 4 traits: 2 0,2448 reel

Tabl. 6. Pour-cent (%) des males (A) espere dans les divers espaces de valeur optimale de la 
fonction de discrimination (D)

D
Nombre

%A
A G Total

4,50- 1 0 1 100
4,00- 2 0 2 100
3,50- 7 0 7 100
3,00- 10 0 10 100
2,50- 12 0 12 100
2,00- 9 3 12 75,0
1,50- 9 13 22 40,9
1,00- 2 5 7 28,6
0,50- 0 4 4 0
0 0 1 1 0

D = 0,7614 x2 + 1,7572 x10 — x, — 1,2706 x3, x2 longueur de diasteme,
ou x3 - longueur du rang superieur de dents,
x, - longueur condylo-basale du crane, x10 - longueur condylo-alveolaire.

Faisant 1’analyse des resultats dans le tabl. 6, ou on a calcule le pourcent des 
males dans les divers espaces de valeur D, on a constate qu’a la valeur D = 2,50 et 
plus grandę il n’y avait aucun crane de femelle. Aux valeurs de 2,00 a 2,49 il y avait 
75% des males; de 1,00 a 1,49 il n’y avait que 28,6% des males, tandis qu’a la 
valeur D inferieure a 1,00 il n’y avait que des cranes de femelles.

A la valeur critique D = 2,0 le nombre de qualifications erronees fondees sur 
l’epreuve analysee etait le moindre; au-dessous de cette valeur, on a demontre
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Fig. 1. Valeurs de quatre traits examines et de la fonction optimale de discrimination (£>) chez les 
males et les femelles

la presence de 11 cranes de males, au-dessus — 3 cranes de femelles. En somme, 
14 cranes etaient ąualifies avec erreur, c.-a-d. 17,9% d’entre 78 cranes examines.

Les valeurs individuelles de quatre traits pris en consideration (1, 2, 3 et 10) 
et de la fonction D sont presentees sur la fig. 1, ou on a fait voir les tendances
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des valeurs des traits examines chez les males et les femelles, ainsi que celle de la 
valeur optimale de la fonction de discrimination (D).

CONCLUSIONS

D'entre dix traits de mesurage du crane du campagnol terrestre il y en 
a quatre qui entrent dans la fonction optimale discriminant le sexe, a savoir: 
1 — longueur condylo-basale, 2 — longueur de diasteme, 3 — longueur du rang 
superieur de dents et 10 — longueur condylo-alveolaire.

La force de discrimination de la fonction D, definie en se fondant sur ces 
quatre traits, egalait 0,421, c.-a-d. 42% des informations sur le sexe de l’individu 
donnę sont contenues dans ces quatre mesurages du crane.

Admettant que le crane dont la valeur D est superieure a 2,0 est celui du małe, 
et dont cette valeur est inferieure a ce chiffre est celui de la femelle, dans le lot de 
78 cranes examines on a constate 17,9% des qualifications erronees.
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STRESZCZENIE

Dokonano analizy dyskryminacyjnej płci na podstawie 10 pomiarów kraniometrycznych 
u Arvicola terrestris L. Spośród 10 cech pomiarowych czaszki do optymalnej funkcji dyskryminu
jącej płeć wchodzą 4 cechy: długość kondylobazalna (1 cecha), długość diastemy (2 cecha), długość 
górnego szeregu zębów (3 cecha) oraz długość kondyloalweolarna (10 cecha). Siła dyskryminacyjna 
(R2) optymalnej funkcji D, wyznaczona na podstawie wymienionych 4 cech, wynosiła 0,421, czyli 
42% informacji o płci zawarte jest w tych 4 cechach pomiarowych czaszki.

PE3IOME

Bwji npoBeaeH AHCKpnMHHannoHHbiii anajun nona Ha ocHOBe 10 KpaHHOMeTpnHecKHx 
H3MepeHHH y Anicola terrestris L. H3 HHCJia 10 H3McpnTCJibHbix npn3naxoB nepena b onTtt- 
MajibHyro /incKpnMHHnpyfomyio tJtyHtcuHio Bxofl»T 4 npH3Haxa: KOHUHJio6a3ajtbHaa juiHHa 
(1 npH3Haic), /uiHHa uuacTeMbi (2 npn3HaK), anHHa BepxHero parta 3y6oB (3 npH3HaK), a TaioKe 
KOHflHJioajibBeojiapHaa fljiHHa (10 npn3HaK). JJucKpMHHauHOHHaa CHJia (R2) onTHMajibHoił (JtyHK- 
uhh D. onpertejieHa Ha ocHOBe 4 Ha3BaHHbix npn3HaKOB, coCTaBHjia 0,421, T.e. 42% 
HHtjtopMaitHH o nojiax 3aKJHOHaeTca b 3thx HeTbipex n3MepnTejn>Hbix npn3Haicax nepena.


